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bA GUZETIR DE JOLIETTE

PABAIT TOUR 138 ’
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Cauda coins .…

Klats-Unis (en or).

(payable d'avance.)
Les frais de poste ne sont pos

 

   

FONTAINE, Avocet, Bat Natro-
Dame, Jutistte,

  

BEAUPRE,MATEL « Avocats,
1 Burvans: Bloc Fisk, No. F et 4,

Joliette.

MM. Martel à Besupré suivront tes
du District de Joftette,

I. Mantes.

Cours

J. Baten,

——————ense

AHY, MoCONVILLE & MctONAILLE, |

 

Avocats, Crin dos Burs St Viateur,
et Ste. Mari», Juliette,

MM. Mahy, Motzonsille
suivront las Circuits do Montcalm,
semptioa el Berthier

Juliette, lor Avril, 1874

“RUESDEHp
4 Dame, Jolintte,

Eel. T. snivea los Circuits de Montcalm et
ode LTAssnpion.

& Mc Gonville
I'As

   
rue Notre.

 

 

4 BP CHARLAND. avocat, Bureau:
sk's Block—f rte No 1, Juliette,

aires

  

les Circuits deM.
Muutenim, Berthier #4 L'Assomption

mnnerBrpeai _eTRS
NOTAIREM.

Charland

ESINA & DESDIMIERS, Notaizes pu-
dties, Bureau rusé Manseun, Juliette   
 

  

     

 

8, WIVEST, Not
+3, du Purtage ot BL. I"

Sureau chezB CHEV
*), LL. Disauln vliette.

O LEBLANG. Nutaire, Joliette Bu-
ef, reau: Bdlssa du lh wilEnregis-

 

treuseut du Comte du Juliette,

Avril 1334.

 

   

 

  

  
  
   

“de 14 Cour Fue.
ar l'Anpel, et Ba.
+, dolieite.

- Muissiee de La
dotistts.

 Busnice, 86. Are se,

i A AIN, Hai
lo Lmlie,
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Cg Bente TRE 4

Ls. G. MARTIN
Arohitoeto

tà Rue Si. Lambert

MONTREAL.
Us (ice<adrre 1873.

 

AUGYBETATION DE STOCK

Reduction de Prix.
—Oe

Le soussigne, tout on remerciant sea
nembr t de l'enconraz
qu'uile , A le plaisir d'
cor au publio qu'il à ceusiderablewent
augmente pon stock de Machines à Coudre
vt réduit ees prix au plux bas point.

Voici ln liste «ex prix des Moulins à
Coudre qui a mment en main.
Webgiar T pinstros, ers de Famille de
MA 43 plasivon, § de New-York de 45
& 30 pinntros, Wheeler of Wilson do 40 A #5
piastres, flowe 30 plasires,  Beigravia S0
plestres | toutes ces Machines à l'exception
dus Websters sont de première classe ot
garanties,

Hi tienden aussi des
HARMONIUNE,

PIANOK,
ORGUE*,

he, ke,

1.0 public est rospectueunament invité à
venir examiner son alook € s'assurer des

  
   

 

   

avantages qul lui scat 3

F. L' DEGUIRA.
¥ MAISON GUDIN,

Rue Notre-Dame — JOLIETTE,
daîlette, 12 Août :274  
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LA PLUS

GHANDE D:COLVERTE DU SECLÉ
POUR LA

Première fois lmpoitée cn Canada

IL A GUFRIDES MI LIERS DE
PERSONNES

DIAMOND EHUMATIC CURE
Par son histoire, il vccupe lu positionla

plus honorably posedsio jus puisse obtenir
Un remède quelques anuers après qu'il
eut éle connu sculmacut des parents, des
rousing et de quelque patients da propries
aire qui y récauraie. | dès qu'ils se sete
taisnt atteints ‘re Thumalisme, tous lee
witb cnn en general le connuront, vt gree
& leur approb dion v1 ase pon cle recule
nue de rumèce contre le Rhumatisme, on
be récloma si souvent et si vivement qua le
proprietæire Fut oblige d'en augmenter les
no de confection. La reputation de
celebre remède s'cteudit sapideus nt of
bi-ntal, dex dessandes, des beltres d'intor-
wuatione, des leftèon eu utents et des
colilcuts Le “urs acrivereut chagie
jour aun propr re ce toutes les parties
ses Klats-Uuis : et de celte inasièra, re
commande par son seul tuvrile, suns le
aide par lex + Mtilces du Gututncres*”
sus aueau elfort, ii s'est élevé à la position
visio ble qu'il acrupe aujourd'hui. Partomt
où it a ctr introduit, st 4 reçula préferener
la plus flatteuse sur lous bs rouedes ene
ployes pour lv (raitement des doulours
rhamulismalss, Nous sommes cvallemeu,
reronnaissatiis ¢t Ledreux, hous ne ddison
as cela parceque notre ceméde se vend
beauceup 64 qu'it nons vaj-port- du prolit
Mais prrce que WeUS CUSTULS UN NOUVEAU
champ duns la science medicale, et gue
fous guerissous  untmediglement cu que
tous fes medecius out regaré sudurt dur
sibvls, co vide méme
à adoucir, servicers us.
qu'ici incountts, News abocissans Ja seal
aus #4 HOA Venons et aile au pant ro de
Thien ; nous reudous au peovree journal
‘Osage de ses mouhres vulades, «4 nou
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els mi fautes de cenrs nous

tre ou deux

 

stilt qu >i
“us

tou er pis
ce remé.le
des conta
moins a ues
Ae proserigli

Gu {II »
soignenx, expérimenté ot
qui obéit à de Gomtreux anis qui se tr
vent dans fe profes
el pariJe pen Chaque bout
garda coter toute la Force d
duns son plus han stat te purete ef est
sup-cleur à aucitn autre renidde compas
cantes cotbe toreible maladio
Dea millers

par l'iisage-de ou remède. De faibles, ma-
adives, créatures souffrantes qu'elles
étaieut, ellys sant devenues fortespleines cle
santé et des gens heureux. Les personnes
scuffrantes ne peuvent hésiter à en Maire
l'essai,
Lo remisle est en vont chez tous les

Plharmaciens de ta Province.
S'il arrive que voire Pharmacien ne l'ait

pris part ses reaièdes, dites lui de so le
procurer.

ou épargne
Kuli sont dr
pour achat
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DEVINE & BOLTON,
Parte vridine du Palnis de Justice. rue

Notre-Dame, AgeuteGcaéraux pour lv
Province do Quebco.

Prix : $1.00 la bouteille :
deilles S2-00

grandes hon

Mlle. Lea Manseau
Ko charge de ccafectionner toutes tus

HARDES D'HOMMES)!
MTR Mau

Chez M. B. Tremblay-JOLIETTE

pales Pris so 08 très réduite,

dotietto, À Juin t825,

 

MNDE PENSION PRIVEE

Madame Vve, JOSKPIL FROMENT ans
nonco aw public wo ta tur Mar prochain,
“lle onvrite uno Mairox nx Pension A sa
uagnilique réaidence—line Mauseau,
‘ our, ton conditions, s'adresser sur les
lieux à

aux Vag, JOSEPH FROMENT.
dulictte, WM Avril 1875,
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le personnes ont élé gueries ’
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Los Blatistiques prouvent qu'unu personne
sur chanue dixième de Ja populs-

tion, esl victime d'un aeci-
dent claque année.

 

CONTHE LES

ACCIDENT
En prenant une

POLICE ANNUELLE
PANE LA

“ CITOYENNE”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CANADA.
—)

Dépor ar Gu VEWNEMENT.....
—

KIHUGH ALLAN. President
EDWARD STARK. Geérant.

—_——

La “ CITOYENNE”
Est la soute Compagnie donnant des

PHOUITS AUX ANSTHES

;

£33,000

Feuilleton !

MEMOIRES
DUN NOTAIRE.

lettreiqui mo l'a donné. Oai, mon
ami, dans 'cniveement de ma vie
nouvelle, j'avais tout oublié, et
pendant ce temps, mon pauvre
pères expirait loin de moi, soigné
par d'autres mains que les mien
nes...J'ai In et rela ln page ou
vous m'annouciez celte cruelle

 

erepppoe nouvelle ; j'ai pleuré, Ju béni
Vutec Quay cb suisse Æntoinaté.s,

DBUXIENE PARTIE. ange gardien du vieillard aban
—— donné. Ah! quand je pense à

Hi lui, i ce mensonge cruel qui lui
; à fait croire qu’il n'avait plus de

LES SOUVENIRS. fille, à cette dernière douleur qui
Suite.) a ébranié sa tête nffaible et l’a

conduit lentement au tombeau, je
me trouve bien coupable ; j'ui

de avait gardé, nous avons pu ar jhonte de inoiméme: mais j'ai
river sans encombre jusqu'à Flo'dù obcirà ces deux arbitres au
rence. Nous sommes restés quel | prèmes de ma destinée : la volon
que temps dans un faubourg de té de madume de Varniet la volon
la ville, pour donusr à Claude le.té de Cinude. Comprenez vous
temps de se civiliser nn peu, de! bien cela, vous, Dominique, que le
se transformer en monsieur, ce bonhv"r amolit déjà au point de
qui demandmt bien quelques se vous fuire oublier par qui et à
maînes d'études. Ensuite, mu quelles conditions vous a été don
nis de Ja lettre que vous nous | né ce bonheur ? Vous uous dites
aviez dounée pour lu ma‘ron Ci qu'auprés  d'Antoinette votre
liano-Buonnresta, nous nous y|cwmur ne se sent plus capable de
sommes présentés. Claude n joué hair, que votre tâche vous effraye
1> rôle dat il était convenu avec’ que les chastes vt snaves caresses

* Grâce au passe-portque Clan  

 

 COVTRE LES

AICIOENTS. |
BUREAU CENTRAL ;

175 Rue St. Jacques, |
MONTREAL. j

Dx M.S. BOULET, Agent,

JOLIETTE,
PQ.
 

“A Vendre. |
Un emplacement de 54 pleds x 150 situe

tur ds lee Notre Dgme, d deux pas du
marche, avec Une visto waison, magasin,
grange, “courte, rriuise, ete, CleJ-ssus cons.
trates,

Termes Libéraux.
sitions, s'ndresser 4 d'olieUe   

|
Argent a Preter

rat LA

de Constiuction
JOLIET.

Sceiete
0

Bureau : orto No. 7,--Bioc Fisk |
Neeser Lappheaton à

Jd. 4, PLOVONT,

Sec.-Ti ésorier,

BUREAU
Lg

La Sociote de Construction
PERMANENTE

TJOLIITT IS.

Argent a Preter.
D. DÉSORMIEL, Sec» Trés.

doliotte, à Avril 1835,

MAISON DE PENSIONPRIVEE.
TENUE PAR

GEORGE GAGNON
RUE ST. BARTHELEMY

11;

     

JOLIETTR.

M. Gaguon en qu'il
Vent 10<e petisois de pe dans la

Bit sen dle située
# ce Hulse protestants el

qu'il pout y Prosvoir quinse pensionnaires

dotietts, ler Mai 1875. np

COLUNS & CHERIER
TABATCONISTES

Rue St. Charles Borromee
JOLIETTE

Vicunent d'ousrir un VAGARIN de Tudec,
Cigares, Pots à Tubacvede, Pipes
de tatttes sortes, âc., âe
MM. Collian à Cherrior soilioitent le pa-

tronage du public,
SF MN. COLLINS à CHERNIER pou.

vent fournir aux merobanda de toutes vur-
Lun de tabac et se chargeront de lewis on
dres ans cetty branche.

Jotiottr, 1Mal 1836, ,

 

 

vous; iopasse pour en Français qui vous énivrent detournent de
mauvaise tête, forcé de r'expatrier votre front l’idée de vengeance
par suite d'un duel nvec un grand. légnée par Clotilde mourante.…Si
seigneur provençal. Cette fable, voussaviez quelle colère à tout
a été trée-bénévolement admise à coup enflatamé les regards de
par les honnétes banquiers, et ils Claude, quandje lui ai lu ce pas
se sont prêtés de fort boune grâce sag> de votre lettre ? Oh! Domi
à demabd-r peur nous an non nique! que cette colère’ était ter
veau passv-port bien en règle, et rible! On eit dit que chaque
à nous assurer les moyens de cir; mot de sa bouche était un nouvel
culer librement dans notre nou arrêt contre M. de Varni et sa pos
velle patrie. Nous voilà done d* | térité ! l’urdonnez à votre ancien
batisrs, non cher Dominiqu * et,conpagnon cette implacable ri
portant, ce nom ds d'Arrioules{gu-ur. Lui auesia ét* uns des
que nous gardcrons désormais: victimes de l'harrible nuitdu 2
jo dis nous, car A dater de notre novembre: ot ce purillon de
présentation chez les banquiers: Mignard, où il entrait pour sauver
de Florence j'avais compris que. Mode Torvaz, il en estsorti wulé
ma position au rès de Claude u's en! Je suis sûre que le festa
tait plus possible, a moins de div mentde notre infortunée ricoites
venir sa feinme. , Jævest devenu pour Claude la con

»Nous avons loué, à emq tint, sécration d'une haine intime et
tendeAwu Viren d'unz! prolonde, lentement amasséo dune
« appelée la lagana, une son ime pendant cos dix mois de
johe Mmaison, moitié en hofs, miti >. hugne, d'ignominie ot de souffran
a pierre qui tient le milien entre ce Il eroit ne vouloir frapper
8 chaluis snisaes et nos chère et pnuir que par filélité a won ser
enhance des ports du Rhône, J'ai ment, et c'est peut-être sa propre
at le de Pa chede No Des! ehioane quil PoeVar en

cursale de l'arche de Noë. Des obéissant à madune de Varni.”
poules familières viennent picorer
jusque sous le manteau de la che
minés De belles colombas, au
col azuré, ont leur nid sous l'an, “ Avignon, 18 jauvier 1761.
vent de la fenêtre, d'où elles s'en- i ’
volent duns la campagne, et où, « Mon cher Claude, j'ai d'abord
elles revienusut fendre à mesà vons annoncer nn événement
nin carensanice leur Johe ete ui mecomble de joie: Antoinet

e Claude à ndoss* au mur|te vient de me donner un fils, un
extérienr dela cuisina une petite, gros et beau garçon que nous
oh e où nous avons logé trois | avons baptisé cé matin, el que
chèvres ; a Jquelques pas de la; nous avons appelé Agricol. Je ne
porte, hous onl one source ; yeux pas tr vous parler de mon

vive eo Chude à bonhour, vous qui avez eu la
donné pour conduitun troue d’é douleur de perdre votre premier
rable artistement creusé, et qui, entant, et dont je craîndrais de
après avoir arrosé notre peti jar rouvrir la récente blessure, Jai
din, va se perdre dans un bassin une autre nouvelle à vous donner
naturel, délices d'un downing de AL de Varui «près avoir passé
cona s presque aussi lance que deus ans & Paris, 0d is a repli
es cygnes. omme les monta nue mission diplomatique, s'est
nes voisittes sont très gibuyeuses, fait naturaliser Francais: il a cté
et que M. Claude n'a pas oublié on grande favenr à Versailles, ot
ses anciennes _beccadilles de bra ‘ le roi lui n donné le cordonrouge,
connier, il s’est procuré denx en attendant mienx: ensuite, le
beaux chiensqui m aiment dejà à | vicomte est revenu dans le Midi;
la folie, et qui, le soir, viennentse mais, au lieu d'habiter Avignon,
coucher à nos pieds, tandis qu'us qui lui rappelle sans doute de
sis sur lo bane de notre porte, trop cruela souvenirs, il a choisi
lous respirons l'air tiède des, pour sa residence son chitea do
nuite d'été. Enlin, mon mari a, Maleraygnes, viens manoir situé
acheté un bateau avec lequel! aun milien des bois, dans la partie
ous faisons de pen Romea dea Céventies voisine de la _vitle
es sur lv lac Majour. Quelque d'Alnis. Ce n'est pas tout: M, de

fois je prends la rame, Claude jet] Varni à rencontré souvent, soit à
te aoû Îillet, et alors les souvenits | Alais, soit dans les environs, nu
de otre enfance we 1eviennent’ jeune personne dont los parents
ou foule, o je crois voir, ave Ae jsout ses oicine de camp foe,
olntain, le souriant visage d'An mademoiselle Edwige du Ches
toinotte et l'image désolée de Clo|nay: elle ivia plu, et il paraît
tilde…D'autres fois, pendant que que, malgré son air sombre et sa
e rame, Claude so lient immobi; figure sinistre, il a trouvé le che
e près du moi; il chante un des! min du cour de mademoiselle
beaux nosis de notre pays; pain, Kdwige. ref, j'ai reçu co matin
s'iuterrompant tout à coup : * Oh !| une iettre de M. du Chusnry, bon
rd je dite ! pe dit-il; et moi, «t digne vieillard, qui honorait deson € attirent! tie maitre | :
C'aude ompd rane st attirant Lou amilié male ares mon

° n cœur. je lui donne, beau-père, et qui est depuis lon
Porréponse un baiser sur ss aninéos 1ehet de mon étu
sou front bruni. e: il me parle du partiqui se

“ Vousle voyek, mon cher Do-| présente pour sa fille, me met au
ue, je m'arrêle aveu complai| courant des situations réciproques,

   

DOMINIQUE A CLAUDE.

 

 

  

     
  

  

TARIF DES ANNONCES,

Proauère insslion var
THUSin. $0.08

Chaque  Linertion son.

saute par ligne...@

Une remise libérale est accor
Ain pour fes nunoncos à long

t toras.

Toute corsspundanve, vie,

doit êles munis d'une signature

“tajrsiinalile,

  
won premier remords, c'est voire' racidre, ses mwurs, s'il a rendu

"haureuse sa première feunme. de
quelle maladie ello est morte, ete.
vant de répondre à M.du Chis

nay, j'ai voulu vous consulter et
vous adressur Une prière: jo d's
rerais vivement que cette damitle,
oi sn transmettent, de génératios
en génératio.s, les plus aimables
exemples de bonté et du verta, et
ectts jeune peusonne que l'ou dit
charinente et douc: comme un
ange, fussent préservées d'une
alliance qui doit leur wpporter
mille chances de malheur ot de
chagrin. Dans sa vie brillante et
agitée, M.de Varni rencontreru
sais doute bivn d'autres fermes,
parmi lesquelles il n'aura qu'à
choisit ja nouvelle campigue de
sa vi-.  liyargnons, je vox- en

l supplie, co petit coin de terra, cet
intérieur aimable, co cour virgi
nal, où n'ont r-ga® juspuiei que
la paix, le cout“ntvineut et le char
me des âmes pures, Ils sont bien
iunocents, n'est-ce pas, du mal
qu'a fait M. de Vorni? qu'ane £a
tale union n'enchamne par Blwige
cette duatinée, fl-trie dans le pas
sé, condu:anée duns l'avenir! Je
vous en eanjure, mon cher Clan
de, au noin de not re vieille dinitié,
Hi dépead de moi, sans sortir de
la prudente 1éserve imposée à ma
profession, d'empécher ce maria
ge, par le tour que je saurai don
né à ma réponse à M. du Ches
nay: car il m'accorde une con
fiance sans bornes Claude, ne me
refusez pas cette dernidre grace!
ensuite, jserai toat entière à vos
ordris, tout entire à l'œuvre terri
gui laquelle nous. sommes liéa
pal un serment. Mille tendres
souvenirs à Julie. Adieu.”

 

CLAUDE A DOMINIQUE.

“ Baveno, le 8 février 1761,

© Au nom de la vicomtesse Cio.
tilde Ge Varai, je vous défends dy
rien écrire qui puisse empêcher
le mariage du vicomte de Varni
avec mademoiselle Edwige du
Chesnay.”

, DOMINIQUE A CLAUDE,

“ Avignon, le 25 mars 1761.

“* Vous êtes obti : M. de Varoi
a épousé hier mademoisells
Edwige du Chesnay.”

DOMINIQUE A CLAUDE.

“ Avignon, 28 (évrier 1783,

- * Mon cher Claude, iidéle A la
tâche que vous 1n'avez imposée,
je vous annoûce un événement
qua doit trouver place dans notre
correspondance : madame la vi
comtesse Edwige de Varui vient
d'accoucher d'un garçon ; M, de
Varni m'écrit de con château de
Maleraygues, qu'il a constamment
habité depuis sou mariage, pour
me (aire part do cette nouvelle,
Des que la vicomtes-o sera remit
se, il a l'intention da revenir à
Avignon, d'y passer quelque
temps et d'y présenter sa femme
et son héritier présomptif À ses
parent tA ses amis. Il me char
ge de aire faire 4 son hotel les
réparations et les embellissements
convenables. Na lettre, qui respi
re la joiv et la cordialité ia plus
franche, me prouve, une fois do
plus, la vérité de cette observa
tion que m'ont déjà foarnie mes
quelques années d'expérience:
c'est que lee hommes ont une
grande propension à rendre leurs
malheurs responsables de leurs
fautes et quo lorsqu'ils cesse
d'avoir des chigeins, ils sont bien
près d'oublier qu'ils ont eu des
torts,

“ Quoi qu'il en soit mon ami,
vous voilà au courant des situa
tions réciproques. Cette secondo
génération, prévue et aunoncée
par l'infortunée Clotilde, nous In
voyons commencer dans la person
no d'Agricol mon fils, et d'Éiséar,
ce jeune cafint que viennent de
saluer, à Muleraygues, tant dejoive
et d'espérances. Vous soul etes
en retard; valve une permission
de Dieu dont la bonté repousse
et veut déjoner notre pacts de
vengeance Ah ? ai je pouvais l9
cro 1... Adien.” Je m9

(A Continuer) sance à i de bouheur. et ma demande quels sont les an
Mou rr cherie, j'allais dire, técédants de W.do Varni, son ca

 

 

 



  

FOT.TLIT RTE.

VENDREDI;SIUTLLET 1873,en
ON DEMANDE UNF ACADENIN

EN BAS CANADA.

L' Aendé-mie francaise, proprement
dite, a élà fapdée en 1635 par lettres
patentes du Poi Louis XIII. Elle a
rendu de grands services à la France
el surtout à la Inngue française.
Les académiciens, Chapelsin eu ide,
s'occupèrent d'abord d'épurer
langue et de faire un Dictionnaire.
Le 8 Juin 1679, re docte corps dé-

Créta que les participes présents se
raient dorénavant invariables ot indé
clinables À toutes fins que de druilel
pour le reste de l'éternité.
Ce sont des académiciens qui dé-

tlarèrent solennellement et docte
ment i Nupoléon Bonaparie au com-
mencement de ce siècle que la vapeur
ne pourrait jamais s'appliquer la
navigalion de loug cours.

Aussi Fulton, le vulgarisateur des
a1eameoars, 0olait l'acadéune
française, ni français.

quolibets de toutes sortes n'ont
poiut été épargués aux Quarante.
Ce nombre mine occasionna plus

d'une plaisanterie. Une fo's qu'il
fallait remplacer un académicien dé-
cédé, quelqu'undit, c’est chose Factle:
siàfrente-neuf où ajoute nn zéro on
a 40.

Et P:rron disait de dépit:

| wi ne fut rien
for académicien.

oO

Ponrtant cette institution est émi- i
nemment utile.

Pourguai wanrait.on pas une Aca
démie en Bax Canada, & Québer on à
Moutréal ¥ Nous sommes Irop loin de
I'Académie française. Le mot le
moins francais, le terme le plus bar
hare, la Incution la plus vicieuse et
la plus boitense a le temps de o'im-
planter et de faut gangrener avant
que nos ronsins. les académiciens
rauçais, en aient eu connaissance,
Que ceux qui doutent de mon

uvancé aillent aux séances d'un Cou-
seil municipal, d'une chambre d’as
semblée, voire mème au Sénat, et ils
seront élornés du peu d'autorité que
l'Académie française exerce sur les
Canadiens Français.

Qu'il me soit donc permis de prier
mes compatriotes d'établir une Aca-
démie nationale.
Un académicien n'a guère

d'argent, vivant surtout de gloire e
d'orthographe. {l’ersonne ne doit être
surpris si Lon rencontre souvent des
académicieus maigres. |

Pourtant s'il fullait des écus au so
leil, on pourrait s'en procurer. Au
heu de faire venir chaque année pour
cent mille francs de communeux
français. qu’au les donne à notre Aca
démie. Ni le peuple ni le gouverne-
ment n’en serout plus mal.
De suite il y aurait de la besogne

à faire. Le sort des participes pré
seuls étant réglé, on pourrait—les fu.
turs académiciens—prendre en consi
dération les participes passés. Et
sans avoir envie de faire partie de
l'Académie Canadienne Francaise, je
me permeltrais de declover les parti:
cipes passés invariables et immua-
bin [n'y a pasnasezd'aezord dans le
wend pote se casser Lu tête pour
faire necorder les pacticipes asada,

ii y aurait co onli éconumie
d'eucre et de travail. Si un seul
journaliste a pu éparguer vingt mille
vanes, rien qu'à ne pas mettre des
points sur les i ; quel
nagerait-on ca omettant tant d'e et
tant d's,
Nes académicions nos! cd ne

sontie pus mal urraient détermi
ner lo mode d'écrire et de parler
suivant les personnes, en ayant égard
à leur position et leur situation
sociales.

Je vas t étre Où je suis pour Cêtre
ne devrait êlre employé que par les
représenianis parlementaires; ci
luzenné et quanifié et voité, aux émi-
grés des Etats Cuis, Les Conseillers
pourraient user avec sobriélé et tem
pérance de la phrase sacramentelle :

motion dont & laquelle je propose.
Les commis voyageurs ne seraient
pas expmués à aller en prison pour
avoir dit avec bonne fo1 la femme que
je parle, presquement, un vitreaux,
un gros-t habitant. Fai désoublié

urrait ee tolérer chez les institu
urs, et du morphile, chex les bour-

geois.
Tout julie ou versificateur qui fe-

rait des vers de plus de quinze pieds
serait condamné à un mois de prison
aux travaux forcés pour chaque pied
additionnel, Lan peine glorieuse du
fonet serait appliqué invariablemens
aux journalistes pour chaque phrase
d'une colonne et demie. Quant aux
huissiers et aulres lettrés mentionnés
dans nos statuts, On pourrait les

 

  

 

obliger de mettre quelques douzuines

actes pour supyiléer à ceux qu'ils ont
déjà opis et durite omettront eucore.

châtiments tels que le carcan, le
pilori et la peine capitale À certains
€

11 ue serait pas non plus hors du
de munir chaque académicieu

échoniller chaque matin ln jardin
des inuses et corriger sommairement

Enfin de compte,l'académiciencon-
vainou de Haute où depetite trahison

1
ue de cing nov, après lui avoir au

Déniahionrachéwr lens les pouls

de poinis et virgules au bas de leurs

tifin où pourrait appliquer divers

lons littéraires

d'nite gaule souple et flexible pour

les cacographes et les plagiaires.

littéraire devrait être banni pour pas

des jambre cu présence de douze lé

    mainsA ce commis par fo ministre de
Phustiuition publique. ;
Mais qui composera celle uvadé

mie ? Et combien y aurn til d'immor-
tels dis la Proviuce de Québre ?

e ne suis que cendre et ponssière,
mais je me permetirai de faire, cha
pont fus, ne petite suggestion,
L'Académie ayant pour mission de

redresser les abus Hitl*raires ne doit
pis exiger, chez ses memines, plus
de capacité, de savoir et de gram
maire qu'on en exige des membres
du Parlement. Car il est aussi in-

riant de faire des lois que de la
ittéralure.
Îl y a deux manières de faire un

choix judicienx d'académiciens : les
nomuner à vie, comme les Conseillers

penpile,
Le dernier mode me semble préfé-

en place sa vie durant, à moins qu'il
ne devienne imbécile légal ou fou

Il n'y aurait pas besoin de ce qu’on
appelle en ce pays une qualification

ustruit et avoir de Vesprit ot du
jugement sans er citcent

Enfin tous les majenrs des soixan
te vt cing Comiés du Bas Canada

boune littérature, sersient électeurs
et éligibles. Le vole devrait être

pour un candidat à l'Aca lémie n'ô
tant ni un péché, ni une manvaise

sjui que ce soit.
Seulement au lien d'oficier rap

Jours, fixés d'avance par proclama-
tion sous le grand sceau provincial,

ré ousou ministre, qni serait fone
tionnaire public A cet effet. .

et ving académiciens à bon marché,
et je suis persuadé que s'il était

législatifs, où les faire élire par le

rable, pourvu que le titulaire reste

juridique.

foncière. iw homme nonvaut Mee

otis, cours d'Halilax.

ayant le même tulérêt À avoir de la

auvert et public, sans scrutin ; voter

action, ni un acte qui fasse honte à

ot teur, chaque voleur aurait Huit

pour enrégistrer wii'voix “hez son en

Par ce moyen où anrail soixante

douné à Racine, à Boileau ou à Vol
taire d'assister à une séance acadé-
mique, ils y tronveraient autant de
wience, de littérature et de français
que dans nos assemblées législatives.
parmi nos commissaires d'école et
chez MM. les Conseillers mrnicipanx.
J'avoue candidement que j'ai hâte

de voir cette nouvelle institution à
l'œuvre.

Courez, votez, heures trop lentes !
Qui retardez cet heureux jour,

C. Lépixe.

L'Assomption, 20 Juillet 1373.

———__

Son Honneur
le Juge John
son a remiujn

gement dans la canse de l'élevtion
contestée d'Argenteuil. M. Cushing
le membre siégeant à été privé de son
siège et déqqualiflé ; il anra sept ans à
méditer sur la pureté des rouges et
des réformistes. M. Marcean eu sait
déjà quelque chose.

Bien Publie, furieux de taut de
défaites et de revers, injurie, à propos
de ce jugement l'Hanorable Juge «qui
l'a rendu, et cherche à le faire passer
pour un intempérant. Les injures
u Ben Public soul des litres de

gloire.

Un autre Rouge
dequalifie.

 

AFFAIRE GUIBORD,

Depuis nn an, c à 4. depuis le pro
nonce flual du Jugement par le Con

 

es sommes mé. bseil Privé dans cuite affuire, per-
sonne wen avait parle; il s'en avait
étéquestion nulle part. On croyuit la
chôse ensevelie avec les restes du

uvre défunt. Mais ‘voilà que M.
os Doutre, l'un des avocals de feu

Guibord, remet l'affii re sur le tapis.
d'abord en demandant au curé de
Notre Lame de MontréaË l'intinma
tion des restes de Guibord, puis par
une leltre pleine d'acrimonio, de
faux principes et d'impièlé, adresséu
au Révd, M. Rousselot.
Nous reproduisons ci dessous; lo

la lettre de Messire Rousselot, À M.
Doutre, en réponse à la demande
d'inhumatio" ; 20 celle du M. Doutre,
que les lecteurs apprécieront à leur
uste valeur. êlles dépeignent
‘homme et les principes qui le gou
versent:

Jos. DouTag, Ecn., Avocar GR,

Mon cher Monsieur,
Monsieur A. Choquet, secrétaire-

trésorier de la fabrique de Notre-
Dame de Montréal, m'a communi
qué votre demande, savoir : que je
veuille permeltre Finhumation des
restes mortels de feu J Guibord dans
le No. 873, section N, du cimetière
catholique de la Côte des Neiges,
lot appartenant à la succession J.
Guibord, où reposent déj'à ceux de
sa défunte femme. Vous nexiges
cependant aucune cérémonie, et si
je le veux, vous ferez celte inhuma
lon la nuit, à l'insu du publie.
Mon cher Mousieur, je regrette

d'èlre obligé de vous répondre en
toute vérité et en louie liberté, (ce
dont j'espère, vous ne vous offense
res aucunement), aflvous permet

tre l'inhumation de Joseph Uuibord
en terre bénile, est tue chose que
je ne puis faire. Car vous l'accor.
dex. ce serait trahir ma conscience,
ce que, avec la Grâce de Dieu, je ne
ferai pour aucune considération bu
maine. Mon évêque m'ayant défen
du cette inhumation en terro bénite,
et cetle affaire étant de son ressort,
Je dois lui obéir. TI est en cela, le
seule autorité compétente- Quand,
en novembre 1869, obéissant l'or-
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dre qui mous donde] : de
sépullure cveldsiasi au défunt.
vois auries dû, mois cher .Mensieur
permattez moi de le dire, vous nu-
riez dû, comme catholique, vous sou-
mettre, ct vi vraiment” vous -ctoviez
avoir lieu de vous plalidre de Ma .
de M-mutréal et de noi, vous devicz
porter celle affaire pon pas devant
os cours civiles, mais devant les
tribnnaux ecclésiastiques supérieurs.
À Mgr, l’Archevèque de la Province.
au &tSiège, à N. 8. P. le Pape, seuls
juges compélents en cet ordre de
choses Si vous êtes catholique,
voire devoir est en effet de vous
toumeltre aux lois et À l'autorité de
voire égliss ; vi vous ue l'êtes plus.
laissez la done tranquille es ne lui
demandez plus rien. Voilà, ce me
semble, ce que tout homme sage dou
dire avec moi,
Aujourd'hui, je ne reconnais pas

plus qu'en 1809, aux cours civiles, le
droit d'intervenir dansles questions
qui ne sont que.le droit eoclésiasti
que, et malgré mon respect profond
pour natre Gracieuse Souveraine «t
Min enimmiscion faite Neon autori-
jé en tout ce qui est de l'ordre civil,
je svis et je serai obligé de refuser la
sépulture à J. Guibord dans la terre
Dente, tant que mon évèque la défen
ra
Dès le commencement du procès,

lorsque vous m'avez fait comparat
tre à la Conr d'Enquéête, j'ai protesté
au moins dix fois coutre les préteu-
tions que vous, M.I'Avocat, R. La.
flamme et Son Honneur le juge sié
geant à la Cour Supérieure, vous
manifestiez de vouloir vous immis-
cer dans des questions de droit et de
fait concernant les excommanica-
tions, les cérémonies religieuses,
l'index, les refus de sépultère- ecclé
siastique.…quand vous maven som-
wé de répondré à ces s, et
cela ue fois même aves merece de
prison, j'ai constgmm refusé, de le
faire. Jai déclard egiméme Temps
d'une manièreformelle à les
avocats chargéé de la défange. que je
craignais qu’en eu parlant Îla recon
vussens aux tribunaux, ce seul
fait le droit de s'en occugor; et si
quelqu'un d'eux l'a fait, ça été for
mellentent contre mia volonté. Ainsi
done, ma conviction et mon devoir
sont toujonrs les memes, rien n'est
chaugé, ne me demandez donc plus
d'inhustier J. Gaibord en terre. bévi-
te-
An reste, mon cher monsieur, jel

vous prie de relire l'acte de contrat
de veule du lot 873, section N, par
la Fabrique, à la sueression de J.
Guibord, et veus verrez que vous
ne pouvez exiger la zépulture du
défuut dans ce fot : La ente ven
te est ainsi : “ Le tervals acquis ne
* servira que pour la sépulbire -de
“* personnes profesant la religion
* vatholique romaine, et inhumnées
“avec les cérémouies ordinaires.”
Or, Monseigneur l’évèque de Mont
réal ayant déclaré que le défunt ne
métite point ces cérémonies, et le ju
grment du Couseil Privé de la Reine.
que vous dites confirmé par Sa Ma
Jesié, reconnaissant que nous ne
sommes poiut obligé de les lui don-
ner, il s'en suit que vous ne pouvez
exiger l'inhumation du défuut dans
ce lot, Toute fois, je suis prêt à lui
acrorter la sépulture civile daus la
partie -aon béniite du cimetière. C'est
aujourd'hui la partie principale du
cimetière catholique de Notre-Pame,
vu l'acquisition récente de cent soix
ante et quinze ntsdo terre qu’a
faite la Fabrique pour Sagrandir.
Quant À la proposition d'iuhumer

J. Guibard daus le lot 873, c'est-à-
dire en terre bénite,4 la nuit, à l'in
#1 du public.” vous me permettrez
ile vous [aire observer que vous ue
pouviez m'humilier davaniage - que
de me croive capable d'une conces.
sion aussi indigne de mon caractère
de prètre catholique et de mon bon
neur, que de ma conscience.

Voila, mon cher mousieur, ma ré-
ponse, Je me liens pour certain que
vous la retrouverez raisonnable; je
n'ai fait que mon devoir--c'est Ce
que tout homine est tenu de faire.

Veuillez me croire votre très hum-
blo serviteur,

V. Roussezor, Prèlre,

Curé de Notre-Darne.

 

 

:, Montréat, 12 juillet’ t6Ÿ8;"
M. V. RousszLor, Prôtre, Curd de

Notre Dame.

AFFAIRE GUIBORD.

Monsieur,—Je ‘viens le retovoir
votre lettre d'hier, et sauf à répondre
au reste plustard, si je le juge à pro

je ne perds uu instant pour
Dont nierde la marla
lux absolue que j'aie jamais dit ou
nsinué que je consentirals. sous au
cune circonslance, & faire faire lin.
humation de fen Joseph Guibord, Ia
nuit, à l'insu du public. Jeconsidé-
rain cette assartioncomme une ineul-
te de la par! d’un homme qu "
tait porter la responsabilité aA
dires nai de ses actes, et qui ne la re
tireræit pes de suile. ro
Jai 'honneur d'dtre, Monsieur,

Volro obéissant servilone, |
Jouzeu Douyna,-

Montréal, 13 juillet 1875,

Mussing V. Roussstor, Curd de
Notre-Dame, Montréal,

APFAIRE QUINOAD.
amateur= ba ous jours lsis

le dévaveu decequej'avais16 de
volre lettre du 12 courant
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* Je vase fords par la voix des Jour

nai. eet igrand Hrouneur A vous

faire! Vous avez été, je vous en

reads le témoiyitage. aussi difigent

que possible ¢ révlamer le prix de

la victoire que le clergà vient de

remporter dans les élections. La

Fabrique est condamuée à inbomer

Guibord, à peine de payer une amen

dépassant pns deux mille pias

hoar? Avec M. Debouchervitte la

tête du gouvernement de Québec el

de l'Etat Major que lus élections fai-

tes parle clergé Ini ont constitué,—
je ne doute pas que vous soyiez arr
vé, le cour léger, comme on l'a dit

dans une circonstance mémorable.

à la rebellion ouverte contre notre

gracieuse Souveraine et les lois du
pays.” Votre réhellion ue vons coû
tera rien: ‘** Vous probablement

qu'un aubain; dans Lous les cas

* sans sou ni maille ” au jen. La
mende, quelqu'elle soit, “ vous sera
gravieusement remise par le gouver
Wemeut, je n'en doute pas plus que
vous."
Cat état de choses vous donnalt as-

scz d'ävanlage pour éparguer à l’an
torité le SaHo les hauteurs de
votre dédain et à moi une de ces in
sultes qui ont alg distribuées avec
tant de prodigalilé. de n'ai pas le
droit de dire un mot désobligeant à
M. du Choquet tant qu'il n'aura pas
confirmé la ridicule histoire dont
vous lui donnez la paternité. S'il
arrivait que pour mettre voire véra
cité à l'abri, (1 consentit À prostituer
la sienne, tant pis pour vons deux, et
je veux bien que vous viriez tout le
parti qu'une si ingénieuse invention
mérite de récolter.
“Tant de catictères ont é'é avachis

dans ces derniers temps, (ue jo vous
jrrlonne de m'avoir eru susceptible
d'une faibjesse.™ Si je n'ai pas eu
core réussi À vous persuader que j'é
lais incapable de me déshounorer an
point de faire une proposition comn.e
celle que vous m'attribuez, il semble
A beaucoup de personues que ce n’est
pas ma faute Je ne renouce pas,
avant que l'affaire Guibord soit relé
guée parmi les closes du passé, à
couquérie votre houne opinion, et à
vous inspirer l'ilée de ne plus mettre
votre imagination à la recherche de
nes défailluners
Avant de parler du fond de votre

lettre, Inisarz mai dire. non pas à
vous, mais au publie auquel je m'a
dresse quil y à devx où trois mois
passés, avant rencontré is secrélaire
de la Fabriuque, dus la rue. + je lui
dis que s1 là Fabrique voulait exéeu-
ter le jugement du Consol Privé,
sans attendre l'arrivée du décret, ”
et l'exécuter dutss son est it ot sa te
neur, “nous conseutirions à faire l'in
huination sauts brite sand demons
tration." et sas inviter le peiblic ;
que nous irions au nombre J vingt
à trente constater que la bi avait re
gi son exécution,et ‘que nous anumice

rious le fait le lendemain. De là à
rôder la nuit daus les cimetières com
me des voleurs de cadavres, il y a
une distance dout vous, M. Rousselot
avez tout le mérite de Pinvention,
de n’ignore pas le motif qui vous
inspire celle idée—mais J'aimersis à
vous l'entend.» exprimer.
Nous cannitisions lerguetl eccis

siustique : nous voulions lui épar
gner une humiliation. Votre leltre
asl un nouveau monument de cet
orgueil. Voici que sans provocation
—probablement sans avoir consulté
le corpe des fabriciens, pas sème les
marguilliers de l'Œuvre, - vous
vous posez ‘les points sur les han
thes ‘" et vous dites à la loi. aux tri.
bunaux, à Sa Majesté elle-même :
Allez-vousen ! Je ne reconnais
fus votre autorité 1 Je ne recounuis
que celle de mouévêque et du pape !
Cus ** rodomontades ne voûlent que
de l'argent” eb vous, M. le Curé,
vous 1l'y contribuez pas pour vu
sou. C'est vous qui êtes allé solli-
citer d'un Grand Vicaire, aussi doux
et bon qu’il était faible, l’ordre de
ne pus inbumer Guibord. Vous
n'êtes pas le jésuite générevx et apos-
tolique qui s'est, un jour, dit une
légende, enfermé dans les profon
daurs des mines d'Angleterre pour
conquérir des âmes à Dieu. ns
changer d'habit ni d’habitudes, vous
êles entré au Séminnire de St, Sul-
pr dont la tolérance chrélienne

  

     

  

   

onissuit de la plus haute estime d
ontréal [comma en général le cler

gé canadien “avant d'avoir été dé-
uationalisé et Jesuitise]. et l'a, sans
souci des ruines que vous alliez
créer dans cetle bontie réputation et
dans les finances du la Fnbriqu>,
vous engages la Fabrique dans vn
procès qui devait coûter «aux au-
tres» des sommes fabuleuses, et à
vous l'énorme jouissauce de con.
templer ces ruines, de mettre lo corps
respectable des Messieurs du Sémi-
naîre en conflit direct avec l'autorité
du Souverain, «b du taire rapport de
tout cola À votre général ! C'est Lrès
habile, et je ne vous marchande
pas mou admiration.

Le non possumus (ne vous opposes
par anticipation à l'antorité des tri-
nnaux de Su Majesté, à une autro

base que celle d'un prêtendu devoir.
N'avez-vous pas, vous et vos collé
ques ceclési sliques, entorré, avec
tous les honneurs de l’Fglise, une
demi douzaine de membres de Pins
titut, depuis lo commencement du

wibord, el cola en pleino
connaissance de canso ? N'avez-vous

s même enterré un membre de
Institut, qui était franc. magon, dans
l’Église de la lointe-Claire,—dans
l'Kglise, entendes le bien,—et cels
après avoir été averti par volie offi

frapesrioux que vous opposes aujour

d'hai à L'anbarité vila? Ia bas de

vôtre rebollio 1, laissez moi lg dire,

4 au nom d'umillion de catholiques

de cs pays”: c'est, l'orguell ecold
siwttique.
Vous me demandes, & mol person

nellement, de me soumettre, si je

suis catholique. Ne vous estil pu

venuÀ l’idée qu'entre lu fabrique et

moi, it ne s'agissait pas encore le

mou enterrement, mais de celni de

cing années de pluistoiries devant

toutes les cours du pays et devant le

Couseil Privé, je vais recommencer à

discuter avec vous? Vous désavonez

même ceux qui vous ont défendu;

comment arriverai je à vous œutis-

faire ? Si vous désirez relire ces plai-

doiries, je puis vous on fournir une

copie complète. Vous y verres que

vousavez en vain courtisé Ia côu-

traine par corps et lu prison; «ue

votre ardent désir de vous poser eu

martyr a été dejoué chaque fois, par

notre dédain. Vous y lirez la cou-
datation du votro cunduile par lcs

lois de l'Eglise catholique de tous lus
temps, par les conciles, par lus théo
logiens de tous les pays. Et comme
une mouche ne marche pas de tra
vers dans co bon Canada, sans que
l'on aille chercher des opinions À
Rome, je vous invite à publier celle
que vous y avez oblenue sur l'affaire
Guibond. *La rumeur est bien men
teuse, si vous n’y avez pas été con
damné sur toute la ligne. Votre
rébellion, daus ce cas, n'est pas seu-
lement contre la Reine d' Angleterre,
mais encore contre l'opinion des
théologiens romai ts. Au reste, nous
sommes habitués à voir les autorités
religieuses de Montréal « mogner
des décisions rendues à Rome; en
sorte que personne ne peut plus être
étonné À l'occasion d'aucun genre de
rébellion. L'anarchic la plus. com.
plète règne dans les haul régions
où l'on prétend enseigner” le ‘respect
des lois, et votre défi aux autorités
constituées ne pent surpreudre per
sonne, c’est dans l’ordre du désordre
de vos luttes ecclésiastiques.

Il ne nous reste plus à faire. dans
le cas de Guibord. que d'exécuter le
décret, quand i! nous sera parvenu.
Nous ticherons de faire de notre
mieux, en vue de votre rébellion,
que nous n'acceptons pas encore
conme celle dela Fabrique. C'est
déjà assez, M. le Guré, pour que je
vous prie de në pas augmenter notre
labeur par vos currespoudances non
provoquées, mais que nous ne pou-
vous laisser sans réponse. Dans le
domaine où vous wravez entralaé
malgré moi. vous perdez du vue
que vous n'êtes plus daus la chaire
dite de vérité. où vous avez le privi-
lèue de parler seul, de toutes choses
et d'autres encore, saus nommer les
foudres électorales. Sur ce terrain,
nous vous avous fait entendre des
choses que vous aviez oubliées et si
VOS nous Ÿ contraignez, nous au

rous encore l'avantage de vous euset-
gner le vieux enthéchisme de la foi
catholique, —celle de Jésus-Christ,
des apôtres. des conciles et des théo-
logiens. ** Nous essaieronus ensuite
de vous rappeller. par les moyens les

 

égide d'une persocne que l’on ap
Île la Reine du Rovarvme Uni de

ft Grande Bretague et I'lrlande, * dé
fenseur de la foi, litre accordé par
un Pape infaillible comme les autres
—et que ce personnaue [la Reine]
W'est pus dans l’habituds de se lais
ser tourner en dérision.
Nous tâcherans. Monsieur. de ne

pas coutribner à mettre votre nom
parmi es saint du calewlrier, même
comme martyr de l'orgueil ecclésias
tique. ‘Nous avons appris beaucoup
de chaà l'école anglaise el à celle
du Séminaire, quand la révolte aux
lois n'uiuit pas ensvignés comme Far
ticle de foi, et que tous nos prêtres
étaient orgueilleux de œ dire galli-
cans et citoyens, de leurs pays”—ce
qu'ils ont cessé d'être, avec l'ultra-
montanisme. Sans conpter l'ensei
gnement politique dont nous sommes
Irrévocablement imbus, nous tâche-
rons jde tirer parti du contrat qui
existe entre la Fabrique et la succes.
sion Guibord, sans prendre comme
vous les allures d’un oracle judiciai-
re. Nous veus dirons là pourquoi
nous n'acceplons pas votre généreuse
proposilion de nous donner 175 ar
pouls pour enterrer Guibord, lorsjne
nons ne dernaudons que les huit pieds
de torre qui Ini appartiennent: Eu
fin, soyez certain M. le Curè, que
nous ne négligerons rien pour vous
convaicre que votro lettre du 12 jul.
let 1875, et les opinions qu'elle expri
me, seraient mieux dans

   

a tite de ce.
Ini qui prétend diriger ln Fabrique de
Notre Dame de Montréal que sur le
papier «ui est entre mes mains.

otre bien dévoué el obéis. sert.
Jossru Dourhe, C.R.

 

FUNERAILLES DE MGR. CHS,
LAROCQUE.

Les funérailles du regrotté Mgr.
Ghs. Larocque ont cu lied mercredi,
le 21 courant, au milieu d'an tom
breux clergé eb d'une foule de ci
toyons distingués de toutes le:
ties du pays et de toute la popu
de la Ville eb des cavirons de 8
Hyucinthe. |

ar respect pour la mémoire du vé
néruble prdlat,ol en siguo de deuil,
tous les magasins et boutiques de je
ville demeurbrent fermés,
La lové du corps fut faile pitWr.

ivières,
et le service, chanté par Ba Grâce

Guibord? Or, croyez-vous qu'après |-

plie seusibles, que ve pays est sous| Ÿ

safion| bo

 

  

  

L'uraison funèbre lt pronosivé par
Mer. Racine)
L'absoute solennelle fut fuite par

Mur. Tuchervau, Archevôque et
M. M.8. & J. Larocque, cousin du
défunt, Duhamel, d'Ostaws, Sly

| Portland. et Fabre.
Sept Évôques, et de ir cents .

tres étaient préseuts aux funérailles.

LES OURAGAN#.
——

La violente tempôte qui a éclats
sur Paris, mercredi, #8 qui a pris
toutes lvx proportions d'un ouragan,

est unfi:t météorologique assez rare
dans li rügion atmosphérique de
Paris, si l'on en juge par les dates
ci après que donne le chroniqueur
scientifique du * Journal des Di-
bats:
Dans les années 349 et 413, des

tempêtes violentes et désantrenses eo
déchaînéreut sur les côtes de France,
de Hollande, d'Allemagne et d'Au-
gleterre.
Ku 1359, plusieurs ortges chusaus

du graves accidents eurent lieu à
Paris et sur tout le terriloire.
Les rivages de la France, de l’An-

gleterre eb de lu Hollande furent dù-
vastés en 1812 par un ouragan imps
tuoux qui fit pric un grand nombre
de navires.

Violente triupôte sue les côtes do
Frauve en 1631.
Jo 3 septembre 1638, jour de Ja

moit d'Olivier Gramwell, un orage
exrraordimairese déchaina sur pres-
que toute l'Europe occidentale ; vais
seanx engloutis, maisons et édifices
renvernds, animaus de toutes espirces
tues, Mort d'un grand nombre
d'habitants dans les contrées visitées
par Forage en France notamment.
Orage très désastrenx on France

en 1734, 1737 1748 et 1790.
Graudes lempètes own France pen-

dant les années 1788, 1795, 1799,
Le 9 novembre (800, jour fameux

du coup d'Etat [(# brumaire] une
tempête affrense éclats en France et
se fit sentir à Paris. On tua au Jar
din des Plantes des biroudelles de
mer que l'ouraganavait chassées des
côtes de la Manche [vent de nord
ouest

A Lille, le même jour. on aperçut
plusieurs oiseaux appartenant aux
contrées glacées, et qui foyaient de-
vaut la tempête.
En 1806. tempête terrible dans

toute la France.
Eu 1818, un ouragan ent lien à

Marseille le 4 Mars. et détruisit tou-
tes les productions de la terre. Qua.
rante navires furent jetés à la côte.

Telles sont À pou près les époques
où les rôles et l'intérieur de la Fran
ce furent visites par l'ouragan. Ou
te vuit pas que Paris ait élé frappé
plus de deux fois. HN est bien enlen
du que, dans les dates ci Lisqre ne
sois signaglés que les orages et vura-
Baus vraiement grèves.

S'it fa indiquer les prétendues
tenipèles qui visitent Paris, easpor
leut les ardoises et décapuchonnent
les cheminées, il faudrait un long
mémorial curonvlogique.
Au nombre des effets les plus dé

ux de la foudre, Où cite surtout
die et la destruction presque
» de la ville de Lyou, en lan

née 59 de Jesus Christ.
Une remarque À ce sujet à été fai

te sur les accidents produ its par la
foudre en Angleterre.
Sur 800,000 personnes mortes À

Londres durant trente cinq ans, deux
seulement out pôri frapphes par la
foudre. 11 n'en est pus ainsi dans les
pays où l'un néglige les précautions
port que gronde le tounerre. En
788, un écrit officiel apprit qu'en
Allemagne, durant trente truis aus,
I"usage de sonner les cloches et d'u-
giter les corps inétulliques avait atti
ré la foudre sur 586 clochers et tué
103 souneurs imprudents.

  

 

  

 

VENTE DE BOISSONS SANS LI.
. CENCE.

Jugement a été prononcé hier par
M. lu Magisteus de District dans deux
poursuiles dù Percepteur du Revenu
contre Benj. Rivest, de Repentigny
et Denis Bouthilier, de St, Sulpice.
La plainte à été maintenue eb les

Défendeurs, condamnée à l'amende
ordinaire, où à defaut de paiement,
trois mois de prison. A ces deux
poursuites les Défendeurs avaient
plaidé qu’ils avaient obtenu, pris et
paré leur licence comme auborgiste.
Muis malheureusement, ils n'avaient
fait evla que le premier Juillet et la
déclaration allégnait vente de li.
queur à la date du 13 Juin.
—

SEANCE A 87. LIGUORI.

Nous appreuons avec plaisir qu'il
doit y avoir une séance Dimanche
soir au couvent St. Liguor:. La ban
de du cette ville à été Invitéo pour la
circonstance,et doitallerjouer lesplus
beanx airs do son répertoire. .
fit de ln séance qui promot pi
très intéressante, reviendra dit-on,
anx bonnes Sœurs de Ste. Croix.
Nous espéronsqu'il y aura foule, que
le public de Joliette, qui no tire ja-
mais en arrière quand il s'agit d'une

mie œuvre, se fera une douce obll-
gation d'y acsisier. To

FAITS DIVERS. i

revaison.—En plusieurs endrgits
les cultivateurs ont co: ob
fauther leur foin. On croiteat  use police qu'il réunissait ces deux qualités? OÙ deac était lo duvoir si

Laflèche, évêque des Trois

l'Archevêque de Quebec,
lement Î b
de Ledar prlors ce



 

— LA “GAZETTE DN JOLIETTE, 23 JUILL'® 1678

En Paisax.—la noniné Sianisiay
Larivière à compren mardis devant
le magisient, et n'avaut pas consenti
à subir son procès devant le maxis
trat de distriet. l'enquête prélininat
ve a eu lien, et l'evcuvé a êté renvoyé
en prison pour 1 bir von èa nu

bain terme du!» Cour Criminelle
e Ter Septembre. N'ayant pu four
nir de cautious, il eut sous les ver
roux.

Ciunsun.—Mardi et mercredi ont
eu lieu des courses au trot sur le
rond de M. Petland à Ste. Elizabeth
Le shieval gris de quatre aus de M.
Loirenn a gagué bn course de mardi ;
et ln jument noire M.M. Mireau, celle
de mercredi M. J.B, Mnsse à gagné un
enjen avec une jenne jument qui
met de deveuir une des meilleures
trottense. co

Point aux Tneuntes —0o uous
écrit de la Pointe aux Trembles ;

Dimanche, deux jeunes gens du
nom de Médérie Farrand ef de Josoph
Rounud out failli périr misérable
ment. .Îls s'étaieut embarqués dans
une légéer embrarention et voguaient
à la voile an haut de Pile. Arrivés
À la tête de l'Hle Ste, Thérère, In cha
loupe chavira et les mathe 1x dub
térent trois quarts d'heure contre la
mort. Mais euflu grâce à un M. Derc-
cher qui, sltiré par leurs cris lumen.
tables prit une chaloupe pour vemr
à leurs secours, Île furent sauvée
avec boanconpde peine, Méd. Fur-
ral ue donnait presgue plus signe

teansportia ai
vou compagnon dans une

i cut à M. Champrague
les soins les plus

t revinrent henronsemont

 

   
  

   on iis
emprossés €
À ln vie,

-Ninerve,

 

LA PLUS GRANOR CHERINER DU MONE.—
Est ln cheminéeTawosénd, Litie par
Robert Corbett, de Ginsgow,pour.les
nte'jers” de produits chimiques de
Townsend.

La banteur totale de celle chemi.
née, des fondations au suimnaiet, est
de 468 pieds at, du sol at sommet.
cette hanteur est de 454 pieds Le
dismétsé extérieur ext de 50 pieds
aux fondations, et de 32 pieds au ras
du sol, au sommet, re même diamè-
tre est de 12 pieds 8 pouces.
Le nombre des briques employées

dans la construction de cette chenmi-
née est de 1.400.000, savoir: 1142,
532 briques commanes pour l'euve
loppe vaterieure, 157.468 briques ré-
fractaires pour le cône intérieur, el
100,000 briques ordinaires pour les
inyaux. Le poids de ces brigues. à
5 tounes par mille, cst du 7,000 ton
nes,
us fallait de 100 pieds & pein
acheminée fût terminée quand
elle fut assaillie por un ouragan du
nord ext qui la puusss de 7 pieds
prices bors de là perpendiculaire.
Pour la rétablir daus la position

vertic de, on eut meours an sciage
Les ouvriers de M. Tuwnseud s°

mirent eux-mêmes à l'ouvrage, les
ww geil tandis ques d'autres avro
snient les scies eb que d'autres enfin
étaient prêts à les remplacer

Des coupnres furent faites À douze
hauteurs dilférenles, toutes du côlé
On À l'inclinaison et la cheminée
revint lentement à sa position pre
mière, .
Cette opération à été, & juste titre,

considérée cduvme nu des plus beaux
travaux de J'industrie.

 

  

——

PENSÉES.

Si vous voyes un peuple.linpie cor-
rompu, crier liberté liberté, écartez
vous de sa route car c'est un animal
furieux qu'aucun freit ne peut arrè-
ter,
Malhenr an prince qui ne s'appnie

que sur la force, elle lui échappera
des mains, le peuple la ramasscra ol
la tournera contre lui,
Atlachez vous à voira ami parce-

qu'il ent la moitié de votre Âme; et à
voire frère parceque vous avez fleuri
sur la même tige.
Malheur a celui qui tourne en dé

vision la foi de cet:x ‘qui creieut ol
prient | Car la re et la foi ne
trouveront plus le chemin de leur
cœur.

J'ai vn des hommes tendres dans
leurs affections, calmes dans la .
ste, patients el forte daus l’action,
conflanis el courageux dann le dan-
ger; et j'ai dit: ils ont beaucoup
prié, à mon Dieu !
Gului qui prie beaucoup est sérienx

dans ses goûts, grave dans sou main
tien, sévère poursoi, indulgent pour
Jps autres.

Cuances ne Ste. For.

 

NAISSANCN.
En cou 0 4, la Dame de
arOuek FiAen une

HOTELJOLIETTE

BUSEBE BRAUDRY
NO, TV, RUE 8F. PAUL,

Pres de l'Eglise Bonsecours
MONTREAL
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vis Public
CONCERNANT LE CADASTRAGE

DR LA PAROISSE DE

ST. CHARLES BORROMEK

VILLE DR JOLIETTE.

Dans le but de faciliter le correction de
toule erreur qui aurait pu se glissor duns
les ofperstious du Cadastiago dv Ja parvisss
de Charles Borrumée, dans les
cuinié el district do Joliclts, quen-
lablewment à l'oxamen de rigueur qui
devra se fair+ eu Burouu du Begisiratour,
durant tes doux abneosqui suivront | chute
de is proctimation de Son Ex
Lieulonaut Gunverneur de celle éruxince.
AVIS val pur le résout, donné à

Persounes iuleressées, que les pleus
vos de roavoi de la purvisse de St
Brrousre sont malslenunt termises
G08 Gus HOCHIIBRLE PERIFIUIs su Bow dit 1)
Cadastry, on lu ville suslite, Placela
Jusqu'an VINGT-BIX d'Aoûtl prochei
Jets à l'inspuction de tous coux qui
reront y vrrilior l'exactitude de la devi-
guution de leurs proprietés.

M. CREPRAU. Directeur
Un Caudsivu.

   

   

   

  

Joliette, 23 Juillet 1875,

 

On demande
TROIS INSTITUTRICES a Bt. Felix de

Valois. - S'astrusser à

PIERRE COUTU.

St, Félix de Valois, [7 Juillet 1875,
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OMPAGNIE DE NAVIGATION
* CHAMBLY & MONTRÉAL”

 

”
Le bateau à vapeur * Cultivateur

eapitains NAPOLEON CULLETTE, tou-
chers à Lanoraie Lous les LUNDIS matin à
six heures et Ins JEUDIS matin À cinq
heures pour Montreal, arrétantà Contrecœur
et à Verchères : el laissera Montreal tous les
MARDI 4 VENDIEDU à deux heures, PM.
pone los ports ci-lexsus et ceux de la
Riviere Chambly.

PRIX DU PASSAGE :
Ie Lanvruie à Montréal chambre. un
TPR INCIUS 3evoone mouse course causocecr 2075

De Lanoraie a Montréal, vas do repas 0.50
De Laanorare & Montreal, Punt 025

l'ur Ordre
PIERRE CONMIER.

Agent genéral

Juliette, lez juillet 1875. jue

Ve Tickets de presage seront vendus
par M, J. BE. RENAUD,¢picier.

 

A Vendre.

UN EMPLAGEMENT situé sur la Rue St.
Pierre, vis-é-vis tu chapelle de Bonsecours,
du 60 odde front sur 39 de profon.leur
avec deux mdirvus dussids construites.

Conditions faoiles.

H'astrosser à dulivtte à

CYRILLE AUGÉ.
Propriétaire.

>Juliette, 22 Juin 1875.

+ - ===: pas = om pesetre =

 

"So

CHARLES LEVESQEU,V8
Gradué du Collège Vétérinaire de

Montréal,
SERA à JOLIETTE tous los SAMKDIS,

entre neuf heures, A. M., et A heures P, M.
pour donner des consullations sur toules
sories de maladios affectant les animaux.

BUREAU: chezAGEL DUGAS
HOTELIER DE JOLIETTE.

EN FACE DU MARCHE.

 

  

A Vendre.

Un emplesemsnt pour une tannorie,
nine dans le village de la paroisse du Bt,
Esprit, contenant environ tin quart d'arpent
do front aup environ un arpent «le profon-
alour, hati d'une maison, d'une§ranse dans
laquelle il y & une étable, et d'une boulis
que de tannmir, toutes lesquo]ion hâtisses
presque neuves.—Conditions Iii 3
Pourbie amples informations v'adres-

ser au $s. Esprit, à l'épouse de
dunsPH VEZINA.

M. Baprit, ler Juin 187) … Imp}
| .

A Vendre.

Un magnifique emplacement situé rue
Manseat, voisin de Institut des Artisans
de Là pieds de front par 135 de profondeur
avec maison si dépendances, jardin, do.dc.

Conditions faciles, titres incontestables.  
Jours chez M. Bin

ATTENTION.

 

Magasin de Chaussurss.

L. MENARD
A l'honagher d'annoncer au publie qu'il

transports son siablissement dans la mai
soney brique de Madame Lafortune,

RUE NOTRE DAME.
Oa il tiendra constamment l'assortiment

In plus considerable de CHAUSSURES

—CONSISTANT BN =
BOTTINES da loules sbi les pour

Dimes ot enfants,

Boites, Congres,
Suulicrs pour

doumes,
qu'il peut vendre A

TRES BAS PRIX

L. M. fait los chaussures à ordre et oxé-
tie promptement les ordres qui lui sont
dutta,
ONVPUYE ‘pres 0.200.

doliotta, 8 Juin 1874,

MAGASIN DE FER

AIME RIOPEL
Place Luavaltrie

EN FACE DU MARCHE

JULIETTE.

M. AINE RIOPEL a l'honneur v'ixfor-
wee le puplic en geaeral qu'il vient one
vesr ta AGAINDE FEI comprenant un
ubsutlimeut geucraie varie du

Fer ‘Chaudront  Clous & planche
Acier Bouilloires  Clous & cheval
Charbans  Podles Clous d berdeau
Haches Seies Béches

ltdteaux Serpes
Ustensiles de culsine, &c., &e.;

Specialite d’Outils.
Les mennisiers. nharpenticra, les for-

gerons. et les cultivateurs trouveront ton-
llne articles ci-dessus à

des PUIX AVANTAGEUX.

Joliette, 10 Mui 1873.

 

 

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLES

449 Bus Notre-Dame
MONTREAL.

Una collection variee de Meubles de tous
les prix el de toutes les Descriptions.

Mai (875 —az=bips-13
* n

ttention | Attention !
Par la vigilance et la ponctualité avec

laquelle on vst servi ches

J. J. PROVOST
COIN DES RUES

St. Charles Borromée et Notre Dame
il semble que le perron est baissé
de deux degrés, au moins, car on no
péut aller ailleurs, en suivant le foule qui
toujours entre et sort comme si le perron
n'élait plus un obstacle. Mais c'est ou
rieux, dit Paul à Jean,il ne nous traito pes,
Non,dit Jean, ne sais-tu pas que c'est un
scandale à présent ?

Mais en revanche, il none vend des li-
queurs si pures, de la sonne Fleur, du bon

rd, du bon Poisson, du bon Thé, du ben
Café, du bon Sucre, et de loutes sortes de
Groceries à si bon marché si sans mous

 

 

  

NOUVELLEAGENCE.
Pierres Sepulorales.

En s'adrsasaut au Sonssigne à Juliette,
on pourra » procurer sous un court delai,
des magni os onumopts ea Marbre
lation ou Aur cain de tou Simeusions
sur uels l'rcheteur ra faire
une inseription de cent ètre srus chiro

re
Les prix seront de 25 pour 100 plus Las

qu'& aucune ondruit, dans cetle Province.
Plus dn 50 differents patrons peuvent être

vus chez l'agent. . te

s@r-Conditions libérales.
J. 4. PROVOFT,

AgentJoliette
duliette, 2 Avril 1874.

GRAND
MAGASIN DH VAISSELLE

En Face du Marche
(Porte voisine de J. Ed. RENAUD)

M. PA. B BELFALESS «
d'annoncer au publie qu'il vient J
terconsidérablement sn :TUCK d
selle.
Ayant eu l'avantags d’ucheler un fond

de banqueroute considérable, M. Delfausse
pourra vendre sà Vaisselle à 15 pour cent
meilleur marché que partout ailleurs,

M. DÉLFAUSSE vendra aussi le grés Je
Is manufasture de &t, Jean à 25 pour cent
meilleur marche que le prix de la liste
N. DELPAUSSE espére que les mar

chands dos campagnes environnantes vou-
dront bien lui continuer leur patronage,
étant capable du leur vendre à aussi bon
marché qu'à Montréal
*Jolictte, 8 Avril 1875.

     

  
Dr. LAURIER& FILS
Pharmacie de Famille,

(Enface de FEglise )

Ces messieurs invitent respectue$sement
les médecins à visiter leur établissement,
ieurs ordrue «t prescriptions seront atlenti-
vetment remplis et ponctuellelient expédiés.
Les mères de famille trouveront tous les
remivles utiles et employes pour I'usage des
enfants, Due Leintures de loutes couleurs y
sont détailléérs, avec les plus amples ransei
vuements. On y vend en gros el en délai
des graines de jardiris des premières mai
sons, avec garantie.
UNÉ PARFUMERIE des micux ne-

sorties est nttfches à l'etablissement et l’on
y sesaille à des prix moiléres, tous les arti-
«lus de Loiletie du meiilour goat.

Y aussi dy sods et du ginger
ale et l’on ytient un dépôt, du Cidre si re-
nommé fle monsieur CHBISTIN, pour les
ventes en grus cten détail.

Ls LAURIER & FILS.

Lo Dr. LAURIER se faii fort, appuyé pas
des succès incontestables, deguér “lus pers
sonnes alfectées dp cancers, de chancres el
autres affcotions de ce genre, au moyen
d'euplêtres qui ne laissent ancune diiors
wité ni même de cicatrice.
Venez le consular
wolisle, | avril 1874

 

ALA
ASSURNE-TOUN

. CHAPAGUIE D'ASSURAUCELAVE ET CONTOE L'ICENNE,
DIRSCTION DE MONTREAL:

Workman, Thomas ima,darts bat era 9 Ferre, Em. Amaite desaiéBan

UNE COMPAGNIN NATIONALE
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

!- Vaomes
Moustes

BUCCUMBALE

C. 0 PERRAULT, Sec. & Gérant, MONTREAL
Distries de Montréal. a
——

L'expérionce des Agents des Compegnies d'usstvances contre le feu «kb ceilos d'au

 

tres persunnes dent la profession vb de rechercher ia cau
dunebeaucoup à casles incendies provis.nent
es pleu

c des incendies mu ntre quo
e du frit que jes poutres qui supj< rteut

s reposeut directemes.l sur lus briques mômes dos conduits soil des fosera oy
leue. « Apret que la maison ost construiteif eal impossible de dite si toutes fey

4 le évcurités unt ete remplies; et delà, Loaucotys de saisons quo l'on cruà
Lodetdufou,saut reellamout dangrreuses àhabiter L'asvuranc duns la Stadacons,. d'assurance contre le feu, ayant son office: g . ‘luce d’ :PIbr U, ay à Montréal No. 13 Pluce d'Armes, cat iq

 

  

condition  

Ut UX UM primes u saute TOUTEOS Visinewy
une appréciation large des dommages causés par los Binisires, us reglement promptdes

" fortes. une liberté entière et independante de Loul engagement avec d'autres Cies. dans
l'exercice de son action : Tels sont ter avantages que presente nu public 18 Sfadaevns, Lid'assurance contre l'incendie dontl'office entdilué à duntrenl, Nul 13, Place d'Acmes. w

P.B- MoCONVILLE Agent.
bour les comtés de Joliette, Montcalm et L'Assomption

Jptiotte ler avril 1873 ay

Compagnie 4’Assurance
“EA ROYALE CANADIENNE *
Reclamations Regles

et sôldes sousie #
plus court

delai

CAPITAL,
FONDS DISPONIBLES, AU-DELA DE

—0—

DIRHICTEURS
J. F. SINCBNNES, Directeur ““ La Banque W. F. KAY, Direckur Banque des Mary

du Peuple.” chands du Canada.”
JOHN ORTELL, Directeur ilUT Directeur “La Nouvelle RURACE AYLWIN, de Port Hope.Sorpreie du Gaz”

ANDREW WILSON, Ditocteur La Nou- ANDREW HOBERTSON, Vice-Présiden
* Chambre de Commerce de Montyéa

velle Compagnio du Gaz” et “La

Compagnie des Chars Urbains. et de la Chambre de Commerce de 14

  

$6,000,000
$1.000 000

M C ULLARKY, Président « Le Pai
Crédit Foncior du Bas Canada.” uissancu,

d. ROSAIRE 'THIBAUDEAU, Directeur DUNCAN McINTYRE. de Messrs. Mein,
“ La Banque Nationale.” tyre, Freuch & Cie, Négociants.

OPFICIHEUS :
Président ; J. PF SINCENNES. Vies-Présédent ; SOHN OSTELL,

Gérant Général: ALFRED PERRY. Seerélaire: ARTHUR GAGNON.
Gérant de la Marine : CHS. G. FORTIER.

—0:—
Assure toute description de risques contre le feu, Cargaisons et Cosues

de la navigation intérieure; aussi Cargaisons océaniques
et frêts sur les steamers ot vaisseaux à

voile, de première classe.
—

Bureau principal; 160, rue St. Jacques,Montreal
CHARLES B. H. LEPROHON,

Agent à Joliette.

BLRE:U: COIN LES RUES St. LOUIS $ St. JOSEPH

 

 

 

PHABNACIE CANADIEXNE
(ÉTABLIE EN 1872;
 

M. LOUIS BORITAILLE n bhonneur
d'annoncer que ie ler Mai courant il
& transporté son établissement dans la
bâtisse ci-dovant occupée par M. U. R
Panneton, Spioier, porte voisine de le
Banque d'Echange.
M. L. Robitaille profite de la circonstance

pour remercier sa amis ot le public en gé-
néral de l’encouragement liberal qu'ils ont
bin voulu accorder jusqu'à present à la
Pharmacie t'anadienne et prend la liberté
de sollicitér la continuation de leur patrona-
ge à l'avenir.
Outre ua assortiment varié de drogues,

médecines patentérs, parfums, objets de
fantaisie ui deLoilotts,teintures, savons, es-

. sence si assortis, aie, eic., le sous-
bord ae hon épargne beaucoup eù signe à vente une quantité censide-

Hi n'a pas cessé non plus d'acheter jes FDI d8
Grains de toute sorte ainsi que la Farine Graines d'oignon,
d'avoine, ot il pale toujours le haut prix. “de Trèfte de l'Ouest,
En ce cas, continuons de l'encourager. = ve de Rawdon,
oIMoral d'avance, Messieurs, et venez . ë x | Mane o fauns.

d.s.rhovostr. 2 48 Melieraves,
Joliette, 20 Avril 1873, « de Chon,

« de Choue de Siam,
«de Tabac,

de. de, ke.

A. COBNELLIER& FRERE
Unt l'honneur d'informer leurs amie et

le public eu général, qu'ils viennent d'ou-
vrir un magasin d'Épiaries de toutes
sortes à l'ancienne Place d'affaire de

E. CORNELLIER
(Près de l'Hotel Deschamps.)

RUN NOTRE DAMNED.

LEUR AGSONFINENT GONBIDTART RN

Groceries,
Provisions,

Ving of Liguenrs

de toutes sortes, est des pigs variée ot des
mieux choisie.

Messieurs les Hotetiers de la ville et de
le campagne sont isloment invités à

siter leurs a
A.CHANPAGNS, Avoca, Tale VisiterSablissomons rotdes

. ; » Yeinore de le modicité des prix.
Joioive, 28 Mai ju75. Jai, 18 Avr172

à Aussiun assortiment cnmplet Je gruines
je fleurs.
Toulse graines impertées directomont des

mellleures maisons anglaises, françaises et
américaines sont offertes aux. acheteurs
oy Ip mojliousas garanties.

. Tos médecine o1 marchande de la
carifagne trouveront! avantageux de faire
leurs achets à la PHARMACIE CANA-
BIENNE. car ile seront toujours sûrs de
Wrouver à cel élablissemont les meilleurs
articles abx prix los plus moslérée.

ercinsmeie EARLslop el sous le plus bref délai.Eu SRODECSITIS ont agent
pur les preparations médicales suiventes®
rop de ogre d'epineñe rauge de Gray
Pastilles Éfonchieles du Mr. Nolaton
Baume Samaritain de Wood

sirop Prinoesse pour lee cnfanie
Remède Chimois pour la coqueluche

Salsopareille Duncan.

PLACE-LAVALTRIE,
BN PACE DU MARCHE “ Vastoligite, 10 Avrit 1074.

PROTECTION ABSOLUE
:     

  

 

  

S
H
O
U
V
K
U
N
A
T
I
A

X
O
N
V
H
N
S
S
V
.
T

3
:
2
0

€ a
La nouveile machine améliorse (Badcock), dont le plan est ci dessus, est te meile

leur et lo plus sûr extincleur du feu.
Des milliers de propriétés ont été arrechées à | inuendio per cette machine et dus

millions de piastres ont élé ainai sativés el épargnés aux propriétaires.
La ( Triumph) devra!t se trouver dans toutes los maisous de quelque valeur, à ly

Ville comme à la campagnect inévitablement dans toutes les Communautes, muisong
de Fabriques, etc,

J. U. FOUCHER,
Agent a Joliette,

dotiette, 8 Mai 1873.

HOTEL DUG4AS|Sirop
En face du Marche

FOLIETT

M. ABEL DUGAS vient d'ouvrir dans
une des grandes maisons de M. Jos,
Coutit,—ts rack DU Nancué=—porie rafsine
du Bureau du Tilégraphe.

UN HOTEL
fort recommandabie aux voyasguns et au

 

de Gomme d'Epinette
Rouge do GRAY,

is GUMMY D'EPINEST!
ROUGE glans ladies dvs Houmons :
l'Asthime, a Bronchité, ete . sont vreim
étonnants. us colle préparation, bout
les excellentes propriètes de le umme sou
soigneusciment gardèrs.

sx 0 centins par boutelile. A vendre
chez tous les pharmaciens du Canadu.

Soul i
laineneLL

Les pficia do

public par ses chambres nombreuses, ses Say.

FahlBen vervies, vos liquoure variées ot No, ltd rue 8, Laurent, Mentrée!.

Des chars à l'Hôtel Dugas. passage gratis.
 Bonis voitures auhg nette
cu

N.B.—Les mots ‘+ Bairop le gomme d'Fyp
Rouge ‘ sont enreginires comme may que de fa el toutes lufractjons veroif

Joliette, Jo ter Mai 1875. poursuivis eseless le jui
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“Gazette de Joliette”

can." ON EXECUTE

A CE BUREAU
TÜvTES SORTES

D’IMPRIMES
TELS QUE

Hel OOBR BES

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES,

BLANCS »# COMPTES,
BILLETS DU BANQUE,

Q1RGSLAIAZS,
AFFICHES:

PROGRAMMES.

BLANCS :AVOCATS
NOTAIRES,

ET TOUR

Etc, ETC.

P
O
U
R

MM.les Greffiérs ainsi que MM. les Secrétaires des Muni-

cipalités trouveront aussi toutes les formules de Blaucs dontils

ont besoin.

LE: ‘FOUT

IMPRIME SUR BON PAPIER
ET A DES

PRIX TRES REDUITS

BLANCS à VEWURE

Bureaude ia“Gazette”

POUR LES AVOCATS :
Blancs de Mémoire de Frais—Lettres d'avocats-—Subpænss

Affidavits pour Saisic-Arrét avant Jugement—Affilavits pour

obtenir Jugement—Déclarations pour Saisic après Jugement—do

avant Jugement-—Déclarutions sur compte ct sur billet—Con lu-

sions du déclaration hypothécaire—Oppositions—Comparution--

Avis de Requêtes pour obtenir un Writ do Certiorari—Déclara-

tion pour Saisic—ltevendication ct Affiduvit—do pour Suisic-

Gageric.

POUR LES NOTAIRES:

Blanes de Billet, Obligations, Vente, Transport ot Significa-

tion, l’rocurations,

î

dues Gib 0A077,383 D2) GELSMILI
Blancs de sommation simples, ‘Trers-Saisie après Jugement

POUR HUISSIERS ©
Blunes de l'rocèe-Vorhnux de Saisic,-— Avis,Vente.

POUR LES SBE. - TRESORIERS :
A Rôles d’..valuntion, de Perception, Liste Alphabétique d'Élec-
teurs, &c.

DIS PLUS t=

1'n grand sabre do Rinngs d'Esécution ot nuine pour les

  LA GAZEITE DE

Avis de demenagement

GAUCHER & THLMONSE
EMPOLTATEURS

Out transporté leurs Magasine, dans les
nouvelles bétissez,

Nos. 243 ot 244, Rue St. PAUL
En Pace de la Rue St, Vincent

el
Nos. 197, 197 1? v1 190

RUE DES COMMISBAIRES

MONTREAL
Où ils continueront le commerce

D'Epiocries, Vins, Spiritueux, Provisions,
Farines, Lard, Balndoux.

Messieurs les Marchands, Hôtelliers et
Boulangers «le la ville et de la campagne,
sont invites à venir visiter leur assurti-
ment qui sera «les plus considérables ct à
dos prix trèe-das,

NANUPACICRE DE CHAUSSURE

JOLIETTE.
RUE NOTRE DAME.

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire.

Les marchands de Ja ville et dv la eampagne
trouveront loujours à cet établissement un

AstonTIMENT COMPLET DE

CHAUSSURES
pour tous les god's, tous les âges et toutes les
conditions.

 

Vente en gros et en détail,

AU PLUS BAS PRIX.

Joliette, avril 1874.
+

!

JOLIETTE,

 

     

    

 

 

ASSUIRANCI.

LA ROYALE CAYADIEANE
Capital... $500,000.

ons. 1. HE, LEPRONON,

Agent & Julie

BOIS DE SCIAGE
500,000 Piedsde Boisa Vendre

PAR I

CIB. A BOIS DE JOMETTE

oy

  

JuLius FERSCHKE,
Manchonnier & Chapelisr.

Informele publie qu’il à éoustamment ex

main un assortiment consilérabte aol.

VRAGES en PFLLETERIES, wis que,

pr

'MAISON JOLIETTE,
COIN DE# RUES

ST PAUL & NOTRE DANE

(En Face du Marche)

A L'ENSKIONE DR LA

BOULE BARREE.
—

MN GORNELLIER à
en remerciaul le public de Julietol uo sen

environs de l’encobregeim.nt qu'ils oùb

rest, ont l'honneur d'annoncer ite ont

«7. lerable augmenté leur STOCK de

: ‘its marc'iandises d'automne, nonsie-
ta..t + + assortuinastt compet de

Marchandises de Goutet d'Etape

CIB. lout en

NCHONS, VICTORINES, CONSISTANT EX : Nous attirons apécialement l'uitention

M " thors PAR-VESSUS.

|

PIANCHES DE 1 POUCE, des Mossivurs el Dates de la Ville ot de la

: ’ MADRIERS Di: 8 POUCES, campagne sur la valeur de Fassortiment
—AUS! :— MADRIERS DE8 POUCES . |vomplet do tous les départements.

Casques Casques EN PINS FT EN BUNETTE |nt complet de Marchaudises de

re, teur O1 pret Tode RUES KOIMES «4
i ! pate let du . Ld

Messieurs. Dames. 100 ,000 LATTES, ssorliet u he

Le tout faitavec les moitleures Pelleterics

An Canada ot As Vatranene BOIS DECHARPENTE
NM. FENSCHKR exécute avec promplitu-

La COMPAGNIE A BOIS DE JOLIETTE
de toutes les commandos qu'on lui fait, et

répare les vieux articles én pelicterie, blie qu’elle vieut de placer dans sa gratde
Scierie des ma hines pour

Planer, mortaiser ot embouveter

Ft qu'elle pourra livrer tous fes bou entière
ment préparés pour lu constres Liou,

Joliette, Avi: 1874

M. FENRCUKE annonce se plus qu'il

paiera le plus haut prix pour toute explo

de pelleterio qu’on lui apportera.

 

OHAPBAUE ! OHAPBAUX !
J. FERSCHKE a actuellement en maga-

sin le plas grand assoctiment de chapeaux
de feutre, de soie, depuilte, pour hommes et
eufants. qu'it y ait dans ls cnsirons of qu'il

vendra

MEUBLES! MEUBLES!
A BON MARCHE EN hos EN DETAIL

AUX PRIX LES PLUS KEDUITS. "

Joliette, 9 Uetobre 1si3 ! 
 

LA

 GILOTENNE *
COMPAGNIE D'ASSU ANCE

LU CANADA

(Sur la vie el contre les accidents.)

Bureau Central: |

1175 RUE ST. JACQUES|
MONTREAL. |

Uvtte Compagnie offre les plus solides ga-,
ranties de soivabilite ct a prouvé par la de-|
claration d'undividende dans les cinq pre-,
mières aunées de sun existence, que ses
nifuires soul conduites avec prudence cl
économie.

Voici deux oxemples de bénefies «que, la

|
|
|

i

« Ciloyenne™" a olfurts à ses assures on
1874 :

Prime annurlle pour une aesu-
rance de $2,000... . $98 20
Total peur 5 ans 481 0]
Profits......... . 97 78;

 

 
 

ou si l'on prefère laisser les béné-
fices pour augmenter la police, on
ajoutera aux 82,000 pour les pre-
miers 5an .
Prime a

ranes «de $500

  
$288 uv

. R274 Ou
. 822 00!

E51 72

  

 

  

  

un si l'un pr.fere laisser les béné-
fices puur angmenter Ia police, on
ajouter aux $3,000 pour lex 3 an»
de primes... ne
 

 

LA GAZETTF DE JOLIETTE.
JOURNAL Pl s TIQUE ET CONNLEUIAL

|
I

publié par

A. FONTAINE,
Bureau : - Rue Notre-Dame

JOLIETTE.
+

ABONNEMENTS |

CANADA

Edition bl-hebdomadaire..... cee
Une remise de 50 cts à ceux qui

aient dans les 3 muis qui suivent
a ‘Jate de l'abonnoment.

hebdomadaire (d'avance)

POUR LES ETATS-UNIS

Édition bi-he

 

3250

 

1,%5

hdomadairs (‘un an)... $2.55
hebrlomadaire 1.50

Les frais de poste sont compris dans tes
denx cas et sont invariahloment payables
d'avan:e.

ASSORTINENT GENERAL
Groceries, Provisions, Liqueurs, ke.

Coin des Rues

N.-D, et St. Chs. Borremée
JOLIETTE

M. Chs. Guilbault informe ses amis cl le
public en général qu’il tiondre constam
ment un &ssortiment varié «le groceries;
BOISSONS.

GROCERIES ET PROVISIONS,
VAISSELLE,

ETC, KTC.,
Qu'il vandra au plus bas peix on gros nt

on détail.
—DB PLUS :—

M. GUILBAULT ajoutera bientôt à aoû
établissemant un assortiment contptet de
erronneries st princalileries, ce qui le met.
tra en Mesure de répondre à tous les bo
soins.

 

 Cerneen de Circuit de Conte    

| 4 4 NLM| C. CAPISTRAN
| Aetrefuus facteur de moulins à battre

| Informe ses amis et le pbc qu'il tient
maintenant une nerrique où it fait totes

j fortes de meuties de menage avec les plus
; beaux hois du pays, Il a constanuent
vhoe lui, des couchettes, tables, ch ises, so
Gas, chitronniers, «te , ete. ete,

Ï M. G. Capetran est toujours prêt à laire
} des corenritsertea reus le plus court delai
à possible,

 

Use charge aussi de toute réparation
aux Vieux ueulsles qu'il à l'art ile remettre

à neuf,

fa BAS PRIX —TELLE EST SA DEVISE

Tailleur

| RUEST.VIATEUR

| JOLIETTE.

RUE MANSE AU |
Vis-detis le Buroau et Rériderce de HR. Vesi-a°

19 nev. 1872,

4 D. Dédermier, Ecr, Aotuires

 

HotelRichelieu
MONTRIAT,

M. NL CHAULAND soclargern det ue
tes couminanddes Pt eXceuters avec y Gd

promjditude,

Julie, Avril 187),

Tableau de l'airiv 6 et depart ces
mailles du 178$ «ct de Juiiette si
Autres endruis voisins

MILLES QUOTIVIFANES. ‘

 

    

   

ARRIVEE [1 Male pour Mantiéil, * DreaRT.
arréant 6 M. Paut
L’Asssinption el 5,

t A. M. Paul Plivemite... 2 PM,
2 Maile pour Rawdon,

arsbtaat d 81, Liguon
030 AM. et Montcalm... pt P, M.

3 Mulle pour d'Aille- Cet HOTEL si favorablement connu sors
bout, arrêtant à Kii- la direction dn present bprielairr à été

Midi. . 1 P, M, amélioré ol agrandi de de Ambees à cou-
cher, une ealle de Billard, tn Bureau
Telegraphic et un restaurant servi @ tonle

: heurs.
0.30PM. Elizabeth...... ... |8 A. at. Ur Ounibus à l'acrivée des Trains et tes

Boisaux à Vapeur.

IXIDORE B. DUHOCHER.
Proprictaire.

MALLES TRI-HEBDOMADAIRES,

1 Malle de Ste, Fliga-
deth à Berthier tous
les Juruli, mererenti at Montiénl, 12 Avril 1873,
vetdredi, aller of ree
TOUE on oocoucnn ee

2 Malle de St, Félix à
St. Jean de Matha,
tows les lundi, toer-

ISSOLUTION DE SOCIETE.

  

 

HAN 2liwtvended... AM La Roriété que cvistait entre nous PIER.
reux Alphonse de Ro- UE BAZINAIS & MICHEL BAZINAIS ©
drigueza Kil ‘are tons sons la raison soetale de «1 RAZINAIS
es lundi, mercredi et & Fanez * a été disseute de notre consent.

PJ vendresdiscocceue 0 nr 8 A, M, ment mutuel, Dicrre Bazinais pos oul

 

chargé ot autorise à régler les affaires de
notre Societe,

PIERRE BAZINALS,
"

MICHEL x BAZINAIS
marque

4. B. CHEVIGNY. N. r} Témoin.

dolietio, 31 Mai 1875.

2 Malle de d’Aiilebout
a Ele, Béstiice tone
les mardi et samedi.

MALLE Bl-HEBDONADAIRE,

§ Malle de UThéodere
à Raw

qu Ë,TsCo
telle lous les mer.
crodietamodis….……..

MALLES HERNONADAIRES.
1 Malle partant lo mar. — TT

de Mathspour Be ATELIER DE PIERRES ET DE MARDRE
Emméiie, aaEnEE DE LA PUISRANCE.

tes Bajate, reverant 6 A 69 ET 72 RUE BLEURY.
draoMatha MONTREAL,

? monedePAlone H. L. GODFRAY.   

rrofite de co'ts vecarion pour annoncer ou pue,

  

   

    

   

   

 

A. tds GIUVEUTURES 
1 Aspartame » Coton huprimé otnee

de funtais
'Ansortinent cut do Gams ol do Bow

beterie,  

| Asadrtin
t

A surtinent
et Dentelle.

Aoscilituent complet de ‘Fuiles à table,
Serviltes ot Nappes.

Assortment € ot du Mercere ol de
! petites m ses.

Assortiment couplet de coton Gris et do
Diag beLit

| Ass. elment couplet de Contil et de Joule
de Lit.

Ln assortiment complet el lies
bien chuisi de Chites de toutes sortes.

AVis RPICEAIL-

“AUX MM. vi 14 NULLE EF UK LA CAMPAN NE

 

  

Un talHleur de première classe est attache
a notre ctablissement, et toute personne

us achète pour habilement à ln MAISON
JOLIETTE aura ses marchandises taillees
Gratis.
Notre Stuck de Draps Beavers Président

tot Eloifes de Gent incomparable et tres
bien choisi mérite d'attirer l'atlention.
Nous montrous ua assortiment complet

de nouveaux Twrods Canadiens, Draps
double largeur de Venise, Devons et
Uv+skins,

| Prix et Termes Liberaux.
i CORNELLIER & CIE.

| Joliette, 9 Octobre 1574

  

 

  

 

| v T

ATTENTION !
{da Souvsigne 8 en magann pour

: $8,000 DE (LAQUES,

82,000 DE CIULAUSSURES EN
FRUTIE de toutes esprees

320,000 de CHAUSSURES de toutes
SOKTES

Jotvewlie en GRUS & plus baa prixQu'il
qu'à

END GUILBAULT.

dolictte, Twep: tri? uo

Assurances,

CONTAGNIE L'ASSEAANCE AGRICOLE
BL. C NADA.

(VAPCTAL..……0000000…es $4,000,060

 

Bureau :—245, Rue St, Jacques
MONTREAL

|
Président: Cor A, C. InLOTRINIEKE

HARWOOD, D. A, 6.

Vice-Président : Wu. ANGUR, Fer.

1 ——

! DINNCTKUR-GHRANT ET SHCHETAILR:
+ EDWALD I. GOFP, Eer,

| DIRECTEURS
ol. A. C DeLotbiniére Harwe ed, Montreal
ey BL LeBlanc. (Kvect vy) Mosteval,

A.Dectuedins, Bee, Montréal,
w un, Ber. Montiel

lent, Compagnie de Papier du Can
vulict, Ecr, N, P,, ltivivre du Loup

 

1

  

dB.
L. Mol

 

  
    

leur, Ecr M1 PF, 86 Joan.
Président de Banque de 81. Jenn,

G, Baby, Ber, M. 10,$nlivtte,
Thos. Logan, Ber , Klicrhraokn.,
Kdouard 11, Goll, Ber , Montreal.
Arthur Danserrau, Fer, Montréal,

itour de la Minerve,
(Lol AA Stevenson, Montréal,
T H. Mahoney, Kcr, Quabee,

| Lu B° A. Charlebois, Kor , lapratrir,
Cha Frs. Painchand, Ecr., M. D, Varennes
L 14. Mais, Kcr., Montmagny.

Cette Compagnie cst organiséo pour lo
bat exprès prphd tespropriétés des
Cultivaicnrs et les résidences privées, ot
les Niencteurs sont décidés à limiter strictes
maul ses npéretions

à

celle branche d'af

  

 
Comme par le passé M. GUILBAULT Core loue les same fairen, evitant ainsi les lov rie ’

continuera ayer plus haut prix pour dibssonsancacse d0000 Manone roun Montunazn, grands incendieset les aques fnardeure
tous les grains, Cultivaiours, protorde MALLES QUOTIDIENNES, TorreTunis —

vaniage en venant faire 148 allaires cher .; Four l’Epiphenie, M. Manteaux ox € ,M. GUILBAULT. po| ena ins 0.207,42 MA —, pen arrangement downe A Is Compagnie le
Ootn des R Julienne, reve mélire de renotve!lement ri d'affaires ici

ues Se ul Kaseo POUR HUVSLES,| pour le compte de la Compagnie Agricole

-D. & ST. CUS. LOUROMEE - Bhs Rothe ssseer ens roar Mt Loute cspèce d'ouvragesdeMarbre etde perio, N.Y. ce qui mel du même
Bniples, M. Pierrés pour bn, i ompe en '

HG LIETTE* LAM. Ba y je -…, Pessina entoyés sur application, considérable 1rét avan re, d'un fond
CHR GUIEY “GLE, {70M Repentight.eses +. 1 4.00 AM 45 Févr, 1875 I—an.|  Mantrial, 20 Avrit 1874.


